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décisions qu'il prend sont contraires à ses propos intérêts.
Puisse-t-il enfin ouvrir les yeux !

Sans lui adresser des reproches amers, qui n'auraient fait
que l'irriter et aggraver la situation, nous lui fîmes remar-
quer que la ligne de conduite qu''il venait d'embrasser lui
enlevait ses meilleurs sujets, et qu'elle éloignerait les étran.
gers de son royaume. Nous ajoutâmes que, dans de telles
conditions, nous ne pouvions rester en grand nombre et je
le priai, conformément aux instructions que j'avais reçues
de nos supérieurs, de me donner des% barques pour repren-
dre le chemin du Sud. Cette demande parut l'étonner beau-
coup; il déclara qu'il ne pouvait consentir à me laisser par-
tir si vite ; mais il se garda bien de nous faire espérer la fin
de la persécution. Nous insistâmes avec force, allant jus-
qu'à la menace, faisant valoir tous les sentiments, tous les
motifs. Peine inutile. Il finit par me permettre de partir,
et chargea Adolphe Nantinda, présent à l'audience, d'aller
réunir les pirogues.

Connaissant la lenteur avec laquelle se font ici les choses,
j'étais sûr d'avoir plus que le temps nécessaire pour faire la
visite de la station, et confirmer les néophytes qui pourraient
parvenir jusqu'à nous, car, tant que durera la persécution,
il ne nous sera pas permis de parcourir les villages ; nos
néophytes eux-mêmes ne pouiront guère venir à la mission,
en plein jour, et, comme dans la primitive Église, nous
devrons les réuuir à la faveur des ténèbres...

**

Durant le mois que je suis demeuré à Sainte-Marie-de-Rfou,
baga, il ne s'est pas passé de nuit où je n'aie reçu la visite de
plusieurs d'entre eux, et j'ai pu donner la confirmation à
quatre-vingt-dix-sept des mieux préparés. Il m'est arrivé de
me lever quatre et cinq fois dans la même nuit, pôur rece-
voir quelqu'un de ces chers visiteurs. Je ne saurais dire
combien j'ai été touché, en voyant les merveilleux effets que
la grâce a produits dans ces lmes, hier encore plongées dans

es erreurs du paganisme.
Nos chrétiens s'attendent, d'un moment à l'autre, à être


